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LôEDITO DU PRESIDENT    

Chers amis acteurs de la sauvegarde de la nature et de l'environnement, 

Ça bouge dans les Hauts de Seine  !  

En trois mois, nous pouvons noter un record de rencontres avec les élus et les services. A commen-
cer par notre Assemblée générale agréablement accueillie par le Maire de Bourg la Reine. Notre 
fédération a ensuite été reçue par le Maire de Sceaux, et deux fois par le Président du Conseil 
Départemental. Nous avons pu échanger et faire valoir notre point de vue tant sur le Tram 10 
que sur les platanes du boulevard Bineau. Pas de réponse définitive mais nos points de vue sont 
écoutés. D'autant que pour le T10, aveu d'un impact important, le préfet a dû prendre un arrêté 
de dérogation à la préservation d'espèces protégées. Les services du département ont reconnu sur le 
boulevard Bineau ne se préoccuper aveuglément, comme dans les années 60, que de la priorité aux 
voitures et de la canalisation des piétons justifiant ainsi l'abattage des arbres et la pose de bar-
rières sur les trottoirs. Ce n'est pas fini et nous discuterons fermement sur les compensations pour 
atteinte à la nature sur le T10 et sur l'abandon des massacres à la tronçonneuse annoncés à Issy-
les-Moulineaux, à Châtenay-Malabry, à Nanterre et à Neuilly.  

Il faut rester mobilisés et veiller à éviter le pire. 

D 'autres sujets de première importance nous occuperont sans doute encore longtemps : pollution, 
grignotage des forêts, préservation des terrains inondables, PPA, et dernièrement le PRSE3 
(Plan Régional Santé et Environnement). Mais aussi de nouvelles menaces qui émergent sur des 
logements. A la Défense nos amis des Damiers résistent et les échos dans la presse sur la faisabilité 
des Tours Hermitage se disent et contredisent pendant qu'à Châtenay les habitants découvrent un 
projet de démolition partielle sur la Butte Rouge, cité jardin de référence internationale. Les me-
naces sur nos quartiers se multiplient, nos associations alertent et notre attention est constante. Il 
faut reprendre l'initiative, là pour la transition énergétique, là pour la valorisation des espaces 
verts largement reprise par le plan vert du Conseil Régional, comme le fait ACRI Liberté qui 
promeut une coulée verte à travers la Défense comme un défi à la sagesse, là pour participer au 
CODEV de la Métropole, y dialoguer et y faire connaître nos préoccupations, là pour consolider 
notre action juridique avec la commission qui a été créée à cette fin.  

Bref, en trois mois, nous sommes restés actifs sur tous les fronts. 

Avant de vous laisser lire ce numéro centré sur un dossier important, le Plan Vert de la Région Ile
-de-France, je voudrais ici remercier lõun des piliers de la fondation d'Environnement 92, Daniel 
Hannotiaux, qui sõautorise enfin une vraie retraite apr¯s avoir constitu® un r®seau d'associations 
solidaires et lui dire que nous tâcherons d'être fidèles à son oeuvre en restant vigilants, en recher-
chant le dialogue entre nous et avec les élus mais aussi en usant de nos droits face à des projets 
ignorants le respect de l'avis et des attentes des habitants.  

Bonne lecture et bon été, nous nous retrouverons en septembre pour un comité exceptionnel de ren-
trée à Sceaux.     

        Bien amicalement. 

       Le Président, Thierry Hubert 
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La r®gion Ile de France est tr¯s contrast®e en termes dôespaces verts : certains secteurs sont bien dot®s en 
jardins, parcs, squares urbains, promenades plant®es, berges de rivi¯res ou for°ts accessibles quotidien-
nement ou en fin de semaine. Dôautres en manquent cruellement et ne disposent pas des 10m2 par habi-
tant, seuil minimum pr®conis® par lôOrganisation Mondiale de la Sant® (OMS). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La r®gion a mis en place un plan vert de 2017 ¨ 2021, qui a ®t® vot® en f®vrier 2017  
https://www.iledefrance.fr/sites/default/files/medias/2017/03/documents/plan_vert_vf_pour_repro1.pdf 
 
Il sôagit dôoffrir aux franciliens qui en sont aujourdôhui priv®s un espace vert de proximit® ¨ moins de 15mn ¨ 
pied (autre recommandation de lôOMS), de relancer prioritairement la cr®ation dôespaces verts et bois®s dans 
les espaces carenc®s o½ elle est en panne depuis 15 ans et de cr®er lô®quivalent du bois de Boulogne en nou-
veaux espaces verts et bois®s dôici la fin de la mandature.  
 
Concr¯tement, la r®gion souhaite mettre en îuvre ce plan vert en finan­ant deux types dôactions : 
 
1 - Des actions socles sur lôensemble du territoire francilien 
- Cr®ation et requalification dôespaces verts ouverts au public (petits espaces comme des friches, ç dents 
creuses è, alignements dôarbres des voiries, v®g®talisation des espaces de transport)Projets r®duisant lôeffet 
dôilot de chaleur en ville tout en favorisant la biodiversit® et les trames vertes et bleues (espaces verts avec 
une part importante dôesp¯ces locales non allerg¯nes et b®n®ficiant dôune gestion ®cologique) 
- Projets de d®s-imperm®abilisation des espaces publics en encourageant les espaces verts en pleine terre et 
la suppression des rev°tements artificiels (b®ton ou bitume) qui emp°chent lôeau de sôinfiltrer et accentuent 
le risque dôinondation.  
- Accompagnement technique des ma´tres dôouvrage (collectivit®s locales) gr©ce ¨ une ing®nierie sp®ci-
fique pour leurs projets dôespaces verts avec une priorit® aux zones tr¯s carenc®es.  
- Mise en place dôun dispositif de compensation ®cologique au niveau r®gional, en partenariat avec la filiale 
de la Caisse des D®p¹ts et Consignations CDC-Biodiversit®.  

 
 
 
 

La r®gion Ile de France se dote dôun Plan Vert 

https://www.iledefrance.fr/sites/default/files/medias/2017/03/documents/plan_vert_vf_pour_repro1.pdf


 

 

 

2 - Des actions renforc®es dans les 935 communes carenc®es (dont 57 communes et 4 arrondisse-
ments parisiens, particuli¯rement carenc®s), avec le financement dôun contrat vert pour 

 - La cr®ation dôespaces verts  
 - Des ®tudes de diagnostic et de programmation des actions.  
 

Un plan vert transversal en lien avec les autres politiques et dispositifs r®gionaux qui disposera dôun bud-
get de 5 millions dôEuros pour 2017, pour une vingtaine de projets.  
LôAgence de lôeau et la CDC-Biodiversit® y sont associ®es.  
 
La R®gion va cr®er dans le courant de lôann®e lôAgence R®gionale de biodiversit® en sôappuyant sur Natu-
reparif (voir http://www.natureparif.fr). Cette derni¯re deviendra lôARB dôĊle-de-France en cours dôann®e 
avec lôambition dô°tre la premi¯re agence r®gionale effectivement cr®®e et op®rationnelle. Cette Agence 
R®gionale de Biodiversit® compl¯te le dispositif de gouvernance, issu de la loi sur Loi ç Pour la reconqu°te 
de la biodiversit®, de la nature et des paysages è, vot®e en juillet 2016. 
 
Cette gouvernance au niveau national comprend lôAgence nationale de biodiversit®, cr®®e le 1er janvier 
2017. Elle regroupe d®sormais l'Agence des aires marines prot®g®es, l'Atelier technique des espaces natu-
rels, l'Office national de l'eau et des milieux aquatiques et les Parcs nationaux de France. Le d®tail de son 
organisation est disponible sur le site http://www.afbiodiversite.fr/fr/gouvernance-de-lagence. 
 
Quelle incidence sur le territoire des Hauts-de-Seine ? 
 
Les cartes de lôInstitut dôAm®nagement et dôurbanisme de la R®gions Ile de France  montrent  que tous les 
territoires sont concern®s avec des communes carenc®es en espaces verts que ce soit en termes de ratio (m2 
par habitant) ï voir carte ci-dessous-  ou en terme de proximit® dôespaces verts. Ces communes repr®sen-
tent un total de 21 sur 36 que compte le d®partement. En fait  dôautres communes  sont aussi carenc®es en 
espaces verts comme par exemple, Antony  ou Villeneuve la Garenne si lôon se r®f¯re aux r¯gles du 
SDRIF. Un recensement par commune est en cours par plusieurs associations et sera publi®  par Environne-
ment 92.  

 
Sôagissant de carence en espaces verts en 
termes dôaccessibilit®, 8 communes carenc®es 
sur 36 sont concern®es.  
 
Ces carences s'entendent par rapport ¨ la 
transcription pour la France, dans la circulaire 
interminist®rielle du 8 f®vrier 1973 (circulaire 
¨ laquelle se r®f¯re toujours le SDRIF), rela-
tive ¨ la politique des espaces verts des 
normes pr®conis®es par l'OMS.  
 
Ce chiffre de 8 communes carenc®es, annon-
c®e dans le plan vert  est tr¯s sous-estim® si 
lôon consid¯re une distance de 250m mini-
male ¨ un espace vert (r¯gles du SDRIF).  
 
Il reste que pour les communes r®put®es non 
carenc®es, les actions socles de ce plan vert 
(d®s-imperm®abilisation, r®duction des ilots 
de chaleuré) restent tout ¨ fait pertinentes. 
 
Ir¯ne NENNER (Chaville Environne-
ment et Collectif Grand Paris T3) 
 

Le PIB de lôIle-de-France en 2017 sô®l¯ve ¨ 649 

milliards dôeuros soit 4 de moins que celui de 

lôArabie saoudite et 64 de plus que celui de lôAr-

gentine.  

http://www.aires-marines.fr/
http://www.espaces-naturels.fr/
http://www.onema.fr/
http://www.espaces-naturels.fr/
http://www.onema.fr/
http://www.afbiodiversite.fr/fr/gouvernance-de-lagence


 

 

 

UNE ASSEMBLEE GENERALE  

REUSSIE !  

Le 18 mars dernier, notre Assembl®e g®n®rale 

sôest tenue ¨ Bourg-la-Reine dont le maire, 

Patrick DONATH, a bien voulu ouvrir nos 

travaux. Il a accueilli lôassembl®e par 

quelques mots de bienvenue et un bref rappel 

de lóhistoire de la commune puis il a r®pondu 

¨ nos questions qui portaient sur la relance de 

lôam®nagement du territoire, les logements 

sociaux, les PLU, la disparition des COS, la 

r®alisation du SCoT, lôav¯nement des terri-

toires, la transition ®nerg®tique, etc.  

Puis Dominique Duval, Pr®sidente de FNE 

idf, a pris la parole pour confirmer le dyna-

misme dôEnvironnement 92, signaler les 

groupes de travail existants ¨ FNE idf dont les 

th¯mes rejoignent nos pr®occupations et rap-

peler que son ®loignement personnel du ter-

rain rend indispensables les retours r®guliers 

des f®d®rations d®partementales. Elle nous a 

convi®s ¨ lôAssembl®e g®n®rale de FNE idf ¨ 

la Halle Pajol le 25 mars avant de r®pondre 

aux questions de la salle.  

Le Pr®sident, Thierry Hubert, a ensuite donn® 

lecture du rapport dôactivit® du Bureau et le 

Tr®sorier, Daniel Hannotiaux de celui du rap-

port financier. Il a ®t® chaleureusement remer-

ci® pour son investissement sans faille pen-

dant de longues ann®es au poste de Tr®sorier 

quôil abandonne. Quôil le soit encore une fois 

ici.  

Nos objectifs 2017 portent sur la poursuite de 

lôenqu°te en cours sur la transition ®nerg®-

tique, les ®tudes de la biodiversit® et des es-

paces verts et for°ts, notre participation active 

¨ lô®laboration des diff®rents Plans r®gionaux 

(PPA, PRSE, Plan vert, é), le soutien aux 

associations locales dans leurs actions de sur-

veillance en mati¯re dôurbanisme pour la sau-

vegarde dôun cadre de vie humain et pour la 

coh®rence entre constructions et transports en 

commun, le recensement des zones inon-

dables et leur non constructibilit®, le conforte-

ment des collectifs existants, la r®flexion sur 

la r®industrialisation, etc.  

Et nous avons aussi choisi un nouveau logo :  

 

Quatre expos®s ont succ®d® ¨ cette partie for-

melle :  

Le premier sur les for°ts urbaines, pr®sent® 

par Ir¯ne Nenner :  Les cinquante massifs 

franciliens sont menac®s dans leur r¹le ®co-

syst®mique par la pression de lôurbanisation et 

les proc®d®s dôexploitation du bois alors 

quôils devraient faire lôobjet dôune attention 

toute particuli¯re pour le r¹le quôils jouent 

contre le r®chauffement climatique et pour le 

r¹le soci®tal des for°ts dans une m®tropole ¨ 

tr¯s grande densit® de population ; 

Puis une r®flexion sur le r¹le des associations 

au sein des territoires de la MGP, par Pierre 

Salmeron : les comp®tences redistribu®es vont 

impliquer une vigilance particui¯re de nos 

associations dans le cadre de lô®laboration des 

SCOT et des PLUi, ¨ travers notamment les 

conseils de d®veloppement ;  

Un expos® de Bernard Perraudin sur la coul®e 

verte ¨ La D®fense ;  

Et une pr®sentation du Plan de Protection At-

mosph¯re francilien par Michel Riottot : Les 

sept groupes de travail th®matique ont arr°t® 

25 d®fis ¨ relever et 45 actions ¨ mener.  

Et lôapr¯s-midi sôest termin® un verre ¨ la 

main ! 

    Anne SAUVEY 

Une larve contre le plastique  

Une scientifique espagnole a récemment dé-

couvert quõune larve, celle de la fausse teigne 

de cire, est capable de dévorer le polyéthy-

lène. Ce papillon très répandu ingère le plas-

tique et le brise chimiquement grâce à une 

substance produite par ses glandes salivaires. 

Le polyéthylène, matière plastique particuliè-

rement résistante et véritable fléau pour les 

mers et oc®ans o½ il sõaccumule, pourrait °tre 

ainsi dégradé naturellement.  
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Jusquôau 6 d®cembre 2017 

Cycle de conf®rences ¨ la maison de lôArchitecture, 148 

rue du Faubourg Saint-Martin 75010 Paris, le premier 

mercredi du mois de 19 ¨ 20 h 30  

ç Les Architectes de Grand Paris Express è  

Trois architectes retenus pour la r®alisation des gares du 

nouveau m®tro viennent pr®senter leur travail et enga-

gent le dialogue ¨ chaque conf®rence.  

http://www.metropolegrandparis.fr/fr/content/missions-membres-et-organisation
http://www.metropolegrandparis.fr/fr/content/missions-membres-et-organisation
http://www.pfvt.fr/fr/un-habitat-2016/la-conference-habitat-iii
http://www.pfvt.fr/fr/un-habitat-2016/la-conference-habitat-iii


 

 

Lô®cole Ferrandi ¨ Issy-les-Moulineaux. 

La commission d®partementale de la nature, des paysages et 

des sites a ®t® saisie, le 28 f®vrier 2017, pour avis sur un 

projet dôimplantation dôune annexe de lô®cole Ferrandi ¨ 

Issy. 

Lô®cole Ferrandi, ®tablissement d®pendant de la chambre de 

commerce et dôindustrie de Paris, a une grande r®putation 

nationale et internationale dans le domaine de la restaura-

tion et de la gastronomie.  Elle recherche un site pour ac-

cueillir une annexe et un complexe h¹telier 4 ®toiles dôenvi-

ron 80 chambres qui servirait dôh¹tel dôapplication p®dago-

gique, compl®ment de son activit® dans la restauration gas-

tronomique. 

Lôimplantation se ferait sur des propri®t®s de la compagnie 

des pr°tres de Saint Sulpice ¨ qui appartient le S®minaire. 

La compagnie cherche des financements notamment pour 

restaurer lôint®rieur de la chapelle du S®minaire. Elle aban-

donnerait par bail emphyt®otique de 99 ans une propri®t® 

dite ç la Solitude è, maison de retraite de pr°tres ©g®s, sise 

rue Minard, comprenant des b©timents du XVIII¯me si¯cle 

et un beau jardin o½ serait install®e lôannexe de lô®cole de 

restauration. Elle louerait ®galement une terrasse bois®e 

situ®e au sud du parc Jean-Paul II o½ serait implant® le futur 

complexe h¹telier. 

Les interrogations portent en premier lieu sur le lieu dôim-

plantation exact de lôh¹tel : aucun plan nôa ®t® remis aux 

participants. Or la pr®sentation de ce m°me projet au Con-

seil municipal du 29 septembre ¨ Issy faisait ®tat de lôinclu-

sion du parc Jean-Paul II dans le projet. Ce parc est en effet 

propri®t® du S®minaire. Est-ce ¨ dire que les iss®ens per-

draient lôusage de ce parc ? 

La pr®sentation devant la commission des sites ne men-

tionne pas le parc Jean-Paul II mais uniquement lôimplanta-

tion de lôh¹tel sur la terrasse au sud du parc. 

Il faudrait sôassurer que lôimplantation du projet demeure 

cantonn®e ¨ ç la Solitude è et au jardin associ® pour le res-

taurant dôune part et ¨ la terrasse sud pour lôh¹tel dôautre 

part. 

En second lieu, il est pr®vu lôabattage de nombreux arbres 

sur la terrasse sud. Le chiffre de 84 arbres circule. Côest 

®videmment une perte importante de plantations pour Issy  

 

qui accuse d®j¨ un manque dôespaces verts au regard des 

normes de lôOMS (elles sont de 10 m2 dôespaces verts par  

habitant accessibles ¨ moins dôun quart dôheure ¨ pied, 

alors quôIssy nôen compte que 6,5 m2 par habitant). La ter-

rasse, bien que priv®e, est actuellement ouverte aux Iss®ens. 

Peut-°tre est-il possible de demander une compensation en 

plantations dans un autre terrain appartenant au s®minaire 

au sud du parc Jean- Paul II m°me sôil nôest pas certain que 

la commission ait us® dôun pr®c®dent de cette sorte.  

Restent quelques autres points ¨ pr®ciser :  

Est-il pr®vu une liaison entre le restaurant et lôh¹tel ? A 

quel endroit ? Le cas ®ch®ant cette liaison impacterait-elle 

le parc Jean-Paul II ?  

Lôacc¯s au parc pour les habitants venant de la rue de 

lóAbb® Derry serait-il conserv® ? A quel endroit ?  

Enfin, il serait bon de prot®ger la perspective de la rue Mi-

nard en montant vers lô®glise. Pour cela, les b©timents ac-

tuels sur rue ne doivent pas °tre rehauss®s. Côest en prin-

cipe ce qui est pr®vu. 

Lôint®r°t du projet est ind®niable : une ®cole prestigieuse 

dans un secteur cr®ateur dôemploi dont lôimplantation per-

met la r®novation dôun patrimoine. Le restaurant et lôh¹tel 

seront ouverts sur lôext®rieur, côest pr®f®rable ¨ lô®dification 

dôune tour de bureaux. 

La terrasse est relativement peu utilis®e par les promeneurs 

qui pr®f¯rent descendre dans le parc en contrebas. Si les 

b©timents neufs sont de taille raisonnable et sôint¯grent 

dans le site, il y aura une r®appropriation pertinente de ce 

lieu.  

En conclusion, il convient de sôassurer que le parc Jean-

Paul II demeure ouvert aux Iss®ens. Il faut regretter la dis-
parition importante dôespaces v®g®talis®s pour lesquels il 

semble quôon ne puisse demander une compensation. 

Clotilde NORGUET (ACTEVI)  


